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PROCHAINS  CONCERTS  DE t,'Ogcnbsar«b  DE PARIS

Salle Pleyel
Mercredi  l":
vendredi  3 octobre
20h30

Salle Pleyel
Dimanche  5 octobre
20h30

Salle Pleyel
Mercredi  8,
Vendredi  IO octobre
20h30

Daniel  Barenboïm,  direction
Siegfried  Jerusalem,  ténor
Dietrich  Fischer-Dieskau,  barylon
Helmu1  Pampuch,  ténor

Daniel  Barenboïm,  piano
Radu Lupu,  piano

Daniel  Barenboïm,  direction
John  Tomlinson,  basse
Alber1 Tétard,  violoncelle
Jacques  Cazauran,  contrebasse
Chœur  d'hommes
de l'Orcheslre  de Paris
Chel'  du Chûur  : Arlhur  Oldham

WAGNER  SIEGFRIED,  Acte I

S('HU13ERT  (Etivrcs  potir  piiiiui

ïl QlI;IlII:  IllilllR

MOZART  "Per  quesla bella mano",
K.612

SCHUMANN  Concerlo  pour
violoncelle

CHOSTAKOVITCH  Symphonie  n'13
=Babi  Yar"  (création  en France)

Location  : aux caisses de la Salle Pleyel,  de lIh  à }8h, ou au 45.63.07.96,  de }3h à 19h,
lous les jours,  saul' dimanche.

a'  Directeur  Dàniel  Barenboïm

Pala'is des ConB,rès7  D'imanche  21 septembre  - 20h30
Salle 'Pleyel =Mercredi  24, jeuai  25., -vendredi 26 septembre'-  20h30

DANIEL  BARENBOÏM
direction

NADINE  SECUNDE  NADINE  DENIZE
CERCLE  DE  L'ORCHESTRE  DE  PA,RIS

PRÉSIDENT  : FRANÇOIS  ESSlG

L'Orcheslre  de Paris  remercie  vivemenl  chacun  des  inembres  du

Cerde  de rOrchestre  de  Paris

de contribuer  au développement  de  ses activités

en France  et à rEtranger

Membres  fondateurs
BEGHÏ#-S,4  Y - BOU  YGUES  - CL  UB  MÉDITERRA  NÈE  - COFA  CE

COMPAGNIE  BANCAIRE

CRÉDIT  LYONNAIS-CRÉDIT  DU  NORD-ELF-AQUlTAjNE

GENERALt_  OCClDENTALE  - llÔTEL  RITZ,  PARIS

INTERMARCO  (GROUPE  PUBLICÏS)  - LAZARD  FRÈRES  & C[E

, MORGA  N GUA  /?,4 NTY  TR  UST  COMPA  NY  - PA  RIBA  S - PHIL[PS  F/?,4  NCE

I P. S.,4.  - RHÔN  E-POU  LENC  - SA  C EM  - T HOMSON  S.,4.I

Membres  associés

.'1MERICAN  L_'XPRE.';.S  - C"OMPAGNÎE  GENERALE  DaELEC"TRlC[TE

DUMEZ  - EUROPE  / - MOËT-HENNESSY  - S,4 /NT-GOBA  IN  - SCHL  UMBERGER

soprano mezzo-soprano

GARY  LAKES  JOHN  SHIRLEY-QUIRK
ténor  basse

CHŒUR  DE  L'ORCHESTRE  DE  PARIS
CHEF  DU CHŒUR  : ARTHUR  OLDHAM

BEETHOVEN  SYMPHONIE  No9



Daniel  Barenboïm

Arthur  Oldham

.8 laâge de seize ans, Arthur  Oldham  a

obteiui  une  bourse  pour  etudier  la compo-

SIlIOIl ati  Collège  Ro>al  de S4usique  de
Londres.  Par la suiie,  il prit  des l:OllrS

particuliers  açec Ben3amin  Brrtten. Ses
pi'emierts  compositions  dans  le domaine

de  laopéra,  du  ballet  et de la musique

tocale  eurem  beaucoup  de  sticcès'.  Sa

derniere  composition  pour  grand  chœur,

Pstdrns  m rhe Tune  oJ' lï a«u', fut l'ouç  rage
le plus  important  du concert  daouçerture

dti Festiîal  daEdimbourg  1977.

En 1956, sa carrière  musicale  pri[  un nou-

ïeau  tournam  lorsqu'il  ftrt  nommè  Maître

de h1utiique  à la cathédrale  daEdimbourg.

En quelques  anm'es,  il a éiendu  ses acti-

çiies  de  chei'  de chœur  en  l'ondanl  le

Chœur  dti  Festiçal  daEdimbourg  et en
dirigeant  ceuv  du Scottish  Opera,  du Lon-

don  Symphony  Orchestra,  puis  du Con-

cerigebouçs  daArnsterdam.  Pendant  cetie

période,  il iratailla  en etroite  collaboration

as ec les plus  grands  chef's  du moment,  tels

que  Barenboim,  Giulim  et Karaan.

Ses enregiitiirements  lui  oni  çalu  trois

"Grand  Priv  du Disque"  auï  E[ats-Unis.

Depuis  1975,  Ar[hur  Oldham  réside  en

France  où il se consacre  entierement  au

Chœur  de l'Orchestre  de Paris  ei  à la

COmpOSi[iOn  .

Pliiii+i  l'  l ctl.mt

'llilln  l'

Pliuiii  S

Nadine  Secunde,  soprano

Nadine  Secunde  es[ nt'e  dans  l'Ohio,  aux  USA.

Diplôme  de l'Indiana  Universuy  School  o(' Music,  elle  poursuit  ses

eiudes  en Allemagne  ou elle  obtieiu  sts premler'i  cngagcmcnl'ii

Elle  s'est  produite  dans  les grantJs  ihéâtrcs  ctimpecns  iMtinnch,

'vienne,  Hambotirg,  Cologne...)  prmcipalement  danii  dcs œitrcs  dc

Richard  Strauss,  Elektra,  Anmïe  à Na.'<os,  e[ de Wagner,  Lohengnn,

Tannhauser.

Elle  a débutè  auy USA  avec l'Orchestre  Philharmonique  de Los

Angeles  dans  la  9' Svmphonie  de  Beeihoven  sous  la direction

d'André  Previn.  C 'est  son premier  conceri  avec  l'Orchestre  de Pans.

Nadine  Denize,  mezzo-soprano

Née à Rouen.  Elle  emre  à 18 ans au Conserçatoire  de Pans.  Derï  ans

plus  tard,  elle obtiem  un Premier  Prix  et est aussitôi  engagée  à
l'Opéra  de Paris.  Elle  quiite  l'ôpéra  en 1971,  se rend  en invitèe  à
Prague,  Budapesl  Berlin,  Vieime,  puis  fait partie  de la troupe de
laOpcra  6u Rhin  a S[rasbotii  g.

Elle  a interpréte  açec  grand  siiccts  le rôle  de Brangane  de Tmmn  er

lsolde,  avec  Daniel  Barenboim  et l'Orchestre  de Paris,  en concert,  au

Ftstiçal  de Lucerne  1983,  auï  côiés  des chanteurs  de la disiribution

du Festiçal  de Basireuth.

A'rec  l'Orchestre  de Paris,  elle a chamé  dans  le Smbat  Mmer  de

Dvoràk,  sous  la direction  de James  Conlon  (noçembre  1983),  et sous

la direc[ion  de Daniel  Barenboim,  dans  le Requrem  de Verdt  (janvter

i984)  ei dans  le.VIessre  de Haendel-Mozart  (Festiçal  Mozart  1985).

Gar»  Lakes,  ténor

Né à Dallas  (Teïas,  Eiats-Unis).  Garv  La[es  remporta  en 198i  le

concours  Lauritz  Melchior,  qui  n'açiait  décerné  aucun  priï  depuis  12

ans. il fut  aussi  lauréat  du "Grane  Aïvard".  (Ces  deux  distinctions

récompenseni  des ténors  tç'agnériens).

H fii  ses débuts  sur  scène  en 1980  à Seattle  dans  l'Or  du Rhrn,  et fut

rt'vélé  au public  français  par  un concert  donm  en 1984  dans  le cadre

du Midem  Classique  de Cannes.  En janvier  1986,  il a débu[è  à Neçç

YorL  dans  le rôle  du  Grand  Prêtre  dMoménée  de fS4ozart.

Le public  parisien  l'a  découvert  en septembre  1985  dans  le 1"  acte  de

La  Walkyrre  avec  l'Orchestre  de Paris,  sous la direction  de Daniel

Barenboim.

John  Shirle)-Quirk,  basse

John  Shirley-Quirk  est nc à Liçcrpool  oti  il ccmmïcncc  le violt'in.

Après  des  études  scieniifiques,  il  travaille  le chant  avec  Roy

Henderson  ei débute  au Festival  de Glyndebourne  en 196L  Il apparaîi

au Covent  Garden  en 1973 ei entame  alors  une  carriëre  internationale

(Meiropolitan  Opera,  Scala  de Milan,  Opéra  de Vienne...)  dans  des

rôles  aussi variés  que Alfonso  de Cosr,  le Comie  des Noces  de

Figaro,  Arkel  de Pelléas,  Don  Giovanni  ou  Onéguine.

Récemmem,  il a donné  une  sèrie  de rècitals  au Brésil  et en Nouvelle-

Zélande.
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ECHOS  DE  iog«chbsar«b

Miss  Liberty...

cir;Iicc  aii salcllilc  cl ii I.i tclcviiiuÏn,  Ic Cliœtir  ci laOr-

chcstrc  dc lyan'i,  SlXR  la dirccluÏn  dc l)aincl  H;ircnbcinn

ont p.irticipé  (llIl  El:iR-Unis  alll  t.:elCmOle'i  cclcbi:inl

Ic ccni  n}mc iiimivcr'iairc  dc I:i Slaltic  dc I;i lilici  ic.

I :t Marscill;usc  dc 13cr1nix, :ivcc  .lcssyc  Nr+rmiin  cii

srîlisic,  ciiicgrsticc  Ic 27 3uin placc  Vcndômc,  a éié

dtlltti.èc  l:I1 ci+ivcitrirc  du grand  conccri  dc mtisiqtic

chtsstquc,  Ic 53tti11c1, à Ccnlral  Park  à Ncw Ycirk,

clcvanl  plus dc l.:lI1(l ccnl  millc  personncs.  el sur Ics

cci.ini.  dc iclcvision  du mondc  cmicr.

l'Orchestre  de  Paris  recrute...

Ia()tchcslrc  dc ly;iri'i  C(mTplc diins  %e'i lilngs,  clc1itiis
I.i renltcc,  clcuï  Icui'ics  mtisicicns  li;im;iiis,  Nn:riliis

Hônc,  aliisic,  ci Mn:hcl  Pciigi,  C(lnll'ile,  l(1lIll  dctiv

Prctmcrs  Pnï  du C'onscrvalciirc  Nalioniil  Supcricur

dc Musiqtic  dc P.im.

L'Orchestre  de Paris  en tournée...

La0rchciitrc  dc Pariii,  'i(Ïlr  I:i dircclion  dc  I)anicl

Barcnbciim,  ctait  inviic  :itiï  FcsiivJs  Jc Moinrcuç  ci

de Lucernc,  Ics 2, 3 cl 4 scplcmbrc  dcrnicrs.

Le conccrt  de Moimeux  éiaii  donné  en honmïagc  à

Wilhelin  Furlwangler,  pour  le ccnlième  aimiversaire

de sa naiiisancc.

=Danicl  Barenboim  'iae'il allachè  à l'aire  sonner  en

prol'ondeur  'iOll orcheiitre...  un lravail  daorl'èvre  qcii,

a3ou1c à ht somplticuiic  prcslalion  dc laOrclicslrc  dc

Panii,  nc potivaii  quc iioulcvcr  lacnlhousia'imc  du

public  Iticcrnois,  pourlanl  ri'pulé  p(Xlr  SOn l'lcgmc...=

Picrre-Petii,  Lc Figaro  - 5.9.86

ll y a quelques  )ours,  Ic 16 'ieplcmbrc,  laOrcheiilre  dc

Pans, tOuJOllr'i  iioui; la direclion  de Daniel  Barenbo'im,

parlicipail  auv cérémonies  dainauguralion  dc la nou-

vellc  i,alle  de la Philharmonic  de Cologne

Pour  raisons  de  santé,  MARTHA  ARGERICH  a dû  annuler  sa participation

aux  concerts  des  2 et 5 octobre  1986.

Le  concert  du  5 octobre  est  maintenu.

L'Orchestre  de Paris  est  reconnaisspnt  à

RADU  LUPU

de s'être  libéré  pour  donner  un  récital  de piano  à quatre  mains

avec  DANIEL  BARENBOIM.

SCHUBERT

Grande  Sonate  op.30  en si bémol  majeur,  D.617

Variations  sur  un  thème  original  en la bémol  majeur,  D.813

Andantino  varié  en si mineur,  D.823

Fantaisie  en fa mineur,  D.940

I al llll  ll  [ iUIJ  i d N cu vcccllc

10 ANS  DÈ-ÏÀ...

Le 2bre  1976, Le Chœur  de l'Orchestre  de Paris donnait  son premier  concert,

le Te fflBerlioz,  et était  unanimement  reconnu  par le public  et la critique  comme

un outil  exceptionnel.

Depuis,  tournées,  disques et concerts  se sont succédés, et les deux cents  choristes

atnateurs  d'Arthur  Oldham  ont confirmé  leur place éminente  aux côtés de l'Orchestre.

Daniel  Barenboïm  et l'Orchestre  de Paris  ont  tenu  à marquer  ce 10"  anniversaire  avec

une œuvre  qu'ils  ont  interprélée  ensemble  à de nombreuses  reprises,  et souvent,  dans

des circonstances  exceptionnelles  (notamment  en octobre  1981  pour  l'inauguration  de

la Sal1e  Pleyel).

HISTORIQUE  DU CHŒUR

Le  Chœur  de  l'Orchestre  de Paris  a été  créé  en 1975  par  Daniel  Barenboïm  à l'initiative

de  Michel  Guy,  alors  en charge  des  Affaires  Culturelles.
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La  sélection  a été  faite  par  Arlhur  Oldham  qui  a auditionné  Iii-mêmc  1600  candidats.  Il

en a retenu  250,  tous  amateurs.  Dline  moyenne  d'âge  d'eiwii-on  30 ans,  ces chorisles  de

tous  pays  viennenl  d'horizons  proressionnels  l'orl  dil't'érents.

Le Chœur  se réunit  deux  l'ois  par  seinaine  SOLIS la direclion  d'Arthtir  Oldham  pour

travailler  toutes  les grandes  œuvrcs  du  répcrloirc  classique  cl  conlcn'iporain.  At'in

d'assurer  un renouvellement  lierinanent,  dcs audilions  onl  licu unc ou dcux t'ois par an.
Dans  le but  de garder  un liaut  niveau  de qualité,  Arthur  Oldham  auditionne  chaque

choriste  au minimum  tous  les trois  ans.

LES GRANDES  DATES  DU CHŒUR

Juillet  1978  :

Le Chœur  est aux  Chorégies  d'Orange  où il interprète  Sanïson  et Dalila  avec  Placido

Domingo  et Elena  Obraztsova.

Mai  1979  :

Le  Chœur  effectue  sa  premièrc  tournéc  à l'élrangcr  avcc  Daniel  Barcnboïm  cl

l'Orchestre  de Paris,  en Angleterrc  (Royal  Feslival  Hall)  el aux  Elats-Unis  (Kenncdy

Center  et Carnegie  hall).

Mars  1980  :

Il se produit  avec  l'Orchestre  Philharmonique  de Bcr1in,  égalcment  sous  la direction  de
Daniel  Barenboïm.

Avril  1984  :

Le  Chœur  se rend  en Israèl  pour  une  tournée  de quinze  jours,  avec  l'Orchestre  Philhar-

monique  d'lsraël,  sous  la  direction  de  Daniel  Barenbo'im.  Au  programme  : Lu

Damnation  de Faust  de Berlioz,  exécutèe  à six reprises  el nolammcnl  à .lérusalem

pendant  les fêtes  de Pâques,  devant  un  immense  public  enthousiaste.

Décembre  1985  :

La  Missa  Soleinnis  de  Beelhoven,  sous  la  direction  de  Daniel  Barcnboïm,  avec

l'Orchestre  de Paris  est donnèe  une  fois  à la Salle  Plcyel  el deux  i'ois  :ui  Palais  des

Sports  de Bercy  devant  25.000  personnes,  dans  un bcl hommage  rcndu  à Wilhelm
Furtwângler  à l'occasion  du  centième  anniversaire  de  sa naissancc.

Le  Chœur  a également  enregistré  plusieurs  disques  avec  l'Orchestre  de Paris,  dont  une

quasi-intégrale  de Vœuvre  pour  chœur  et orcheslre  de Berlioz.

Il participe  chaque  année  depuis  sa création  au Festival  Mozart,  sur scène (Don

Giovünni,  Cosi  fan  tmte,  Le  Nozze  di  Figaro)  et en concert.

L'ORCHESTRE  DE PARIS

ET BEETHOVEN

Avec  l'exécution  de la Neuvièiire  Syîirphonie  pour  le X"  anniversaire  du  Chœur,  comme

avec  la Missa  Soleinnis  à Bercy  et l'intégrale  des  symphonies  de Beethoven  donnèe  aux

E(ats-Unis  en l'évricr  1982,  l'Orchestrc  dc Paris  illuslre  une  longue  tradition  de la Société

dcs  Conccrls  du Conscrvaloire.

En 1828,  la Syiirphonie  Héroïqrie  figura  en ef'1'ct au programmc  du premier  concert  de

l'Orchestre  de la Société  dcs Concerls  du Conscrvaloire  dirigè  par  son  fondateur

Habeneck,  inariguranl  ainsi  une  sèric  de  158 cxéculions  d'œuvres  de Beethoven  en

vingl  ans.

Deux  lémoignages  marquants  alteslcnl  la vigueur  de ces liens  entre  Beethoven  et cet

orchestre  :

Berlioz  d'abord  : "l1  l'aul  rendre  à Habeneck  la juslice  de dire  qu'à  lui  seul  est due  la

popularilé  des  œuvres  de Bcelhovcn  ,:l Paris."

Et Wagner,  qui  atTirma,  après  avoir  assislé  à une  rcprésentation  de  la  Neuvième

Syinphonie  en 1839  : "J'ai  compris  ce qu'élail  une  exécution  correcte  et le secret  d'une

bonne  interprélation  (...).  Je ne puis  décrirc  la beaulé  de cette  interprétation  (...).  La

Neuvième  laui exécutée  par  ce célèbre  orchestre  d'une  I-açon  si parf'aiie  et si émouvante

que je vis loul-à-coup  devant  mcs yeux l'in'iage  que lavais  devinèe  dans mes rêves de
jeunesse".

Daniel  Barenboïm,  pianiste  et chet'  d'orchestre,  a pu,  quant  à lui,  appro('ondir  1a

presque  totalité  de l'œuvre  de Becihoven  : les sonmes  pour  piano,  dom  il a gravt'  en

1985  l'intégrale  sur  disque,  parallèlemenl  à un cycle  de concerts  à Paris  et dans  d'autres

villes d'Europe  ; les concerfos  ?u/'  piüno  donl  i) a enregistré  detix  intégrales,  comme
pianiste  avec  Otto  Klemperer,  et comme  chel'  avec  Arthur  Rubinstein.

Avec  l'Orchestre  de  Paris,  il  a donné  quatre  cycles  consacrés  à l'inlégrale  des

symphonies  en 1977  à Pariti,  en 1981 à Paris,  Madrid  et Barcelone,  el en 1982  à New

York,  auxquels  il l'aut  ajouter  trois  conccris  cxccpiionnels  consacrés  à la Neuvième.'

le 14 juillet  1975  à Paris,  place  dc la Concorde,  devant  400.000  personnes  (et sous  1a

pluie  ! ) ;

lors  des cérémonies  de prise  de t'onciion  du Présidcm  de la Républiquc  1e 21 mai  )981  ;

et pour  l'inauguraiion  de la nouvellc  Sallc  Pleycl,lc  14 ociobre  1981.
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SALLE  PLEYEL

DIMANCHE  5 0CTOBRE  1986  20H30

DANIEL  BARENBOÏM

RADU  LUPU

Récital

de piano  à quatre  mains

SCHUBERT

Grande  Sonate  op.30
en si bémol  majeur,  D.617

Variations  sur  un thème  original
en la bémol  majeur,  D.813

Andantino  varié  en si mineur,  D.823

Fantaisie  en fa mineur,  D.940

Liidwig  Van  Beethoven  (1770-1827)

9'  Symphonie  en  rè  mineur,  op.  125

/. .4 //to,gm  nw  non  /l'0/)/)0,  ll1l /)o('O  imeslü.s«i
-). /l//0//0  viïittce

3. il«hr,piri  int»lm  e cttnW»ile

4. Pre.slü  (tn'ec  chœrir:ç)

l)alc  clc composilion  : dc i822  ii }824

Picmièrc  cxécrilion  : Ic 7 miii  1824  ;iti  Théâlrc  dc lii Cotii'  linpérialc  cl Royalc  dc Vicnnc

(lïèS  til Pol'le  de C;ll'lmllie),  'i(')l}'i  lii C(llldllilc  dll  ctmÏposilctir.

A laoiiginc  dcl'œuvi-c,  on Ircitivc  qtialrc  icléts  dislinclcii  l'ormulèts  lrès  lOl :

(l)  En 1792,  Bcclliovcn  projcllc  dc mcllrc  cn mtisiquc  l'()dc  ,:i la.loic  de Schiller  (en l'ail,l'Ode

ïi lü Libcrlé).

(2)  DèS 1795,  Bcclliovcn  csl hanlt  par  tin  llièmc  qu'il  a1iplicluc  à plusicurs  lcxlcs  poéliques.

(3)  En 1807,  il conçoil  l'idéc  d'tinc  œtivrc  orchciilralc  oii,  poir  la concluiiion,  Its  voix  se mèlent
ii l'orchcslrc.

(4)  En 1812,  il pcnsc  à unc  Neuviènre  Syinphünre  en ré inriwur,  donl  il compose  I(S lrois  premiers

inouvcmcnls  cn 1822  cl 1823,  cn projctanl  un i'inalc  inslrumental.

Qualrc  icltts  qui  vonl  l'usioimcr  cn plusicurs  élapcs  pour  donner  naissance  à la Neuvièine  Syinphonie

lcllc  (ILIC I10LIS la connaissons  :

(1 ) +  (2) : Eté  1822  : Bceihovcn  opèrc  la jonction  cmrc  l'Odc  à la Joic  ei le thème  qui  le hantai)  : c'est

l'Hymnc  àla  Joic.

(I  ) + (2) + (3) : Fin  de i822  : Bcclhovcn  ciwisagc  de l';iirc  dc  l'Hymne  à la Joie  Ic ('inale  d'une.Dixième

8ymphonic.

(I)  + (2) +  (3) +  (4) : Oclobrc  1923 - Févricr  1824  : Beclhovcn  l'ail  de sa Neuvième  Symphonie  en ré

mineur  une  symphonic  avcc  chœurs,  lcrminéc  par  l'Hymne  à la Joic.

Si la Neuvième  Symplionie  conslilue  la somn'ie  de loulcs  les invcnlions  lechniques  de l'tpoque  prècé-

dentc,  elle illcislre  surlout  la lransl'ormalion  l'ondamcmalc  quc  Beelhoven  a i'ait subir  à l'esprit  de la
ci-éation  arlisliqrie.  Comme  l'om  vigoureusemem  soulignè  Jean  ei Brigitie  Massin,  "Beethoven  esi un

homme  qui  pense...  Il pense  son  œuvre  et la veut  telle  qu'il  la pense  ; c'esl  pourquoi  son  œuvre  ne
sera  ni aussi  spontanèe  ni aussi  abondame  qu'elle  aurait  pu  êire..."

Pour  iiwisible  qu'il  soi5  l'e(Tort  d'élaboration,  accompli  pour  ceitc  uliime  symphonie,  a été certai-
nement  considérable.  Dix  ans se sont  écoulés  emrc  la huiiième  ei la neuvième  symphonie,  et l'on

peut  se douier  que  Becthoven  a mis  à prol'ii  cettc  décennic  pour  réi'léchir  à cette  mise  en musique  de

l'ode  dc Schillcr  à laquelle  il songeaii  dès 1792.  Lts  carncis  du  compositeur  le disem  assez  : deux

symphonies  furent  mises  en chantier,  l'Ode  à la joie  devant  venir  achever  la dernière.  Les

esquisses  thématiques,  une  fois  nolées,  se sonl  peu  à peu modifiées,  précisées  après  un certain
repos,  avam  dc  lroÏivcr  leur  l'ormtilation  dél'inilivc.  En  )823,  Beeihoven  avaii  écrii  les trois

premiers  mouvcmcms  de la ncuvièmc.  C'esi  alors  quc  l'imégraiion  de l'Hymne  à la Joie  lui  esi

apparue  dans  touic  son  évidencc.
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ALlSSilôl  lCl'millée  CI1 l'évi'ici  i824,  la I);ll'lili(m  Itil  pliicèc  ell l'èl)èlllnlll  mm  S;II1S (lilTICllllèSi  l(:

concerl  dti  7 mai  1824  prèvoyail,  oiilrc  lii syin1"ih*ïnic,  Ëotivci'liiic  inlilulèc  =Lii  consécraiiriii  dc ki

maison",  ci lrois  l'ragmcnls  dc lii /laftoss« en /'('.  lc  'aiccès  clc cc ctïncci  ï nc ptil  rn.illictirciiscmcni

compcnscr  la maigrc  rcccllc.  Scmippminxig  cl Ilinliitil'  qtii  ;iv;iicnl  ctïnjtiinlcmcnl  clii'igé,  ciircnl

droil  auï  aincrs  rcprochcs  dti  in;iîlic,  (llll,  d;uii,  s;i  c<ïlèic,  Ics i'cndii  i'csl'nïnsiiblcs  dc ccllc

déconvcntic  l'inancièrc.

Pourtam,  hi Neuvième.Syinplwnre  'itlmll(l'i;l  lrès  vilc  ((lmmel'llll(:  (ICS œiivics  in;iîli'csscs  (Ill  Xt:X'

sièclc.  Scm ciwci'gtirc  n'échii1ip;i  ïi pcrscinnc  ct Ics gi'anck  in+isicicns  i'<»iniinliq+ics,  Hcrlnix  ci

Wagncr  principalcmcni,  cn donnèrcni  dcs cÏéctilicins  el  clcs iui:ilyiics  cnlhçÏtisi;iiilcs.  On ;iv;iil

compns  QLIC ccllc  œtivrc  él;iil  LII1 'iomrncl  d'o €i laçïn ;i1i1irècic  lotil  Ic 1i:is'iè  cl <l'ci €i laoiï  cnlrcv<ïil  clc

largcs  pcriipcclivcii  daiivcnir.  C'crlcii,  13cc1hovcn  ii ics1icclè  Ic ciidrc  ckiiisiqiic  dc lii syinphtïnic,  qtic

Haydn avaii abonclanmicm coniioliïlc,  mais ill':i,vit+lcniè  pai.  itiiï.,i4p,iigjiq;yon,clcbpi'cliui,ic.

pour sts potcniialités  dc dévcloppcincnt.  Cc imnuiincni,;il5poi'iii:1tita  hlc%,,Neuvrènw.S3'nrpimnrc

dill'ércms  grotipts  instrtiinci'itatiï.  l.a  dt;tlccliqtic  hccin6véi'iici'irè'Ei'caïc  :iiSc.plbrsaïiii  iïivc;ni  dc I;i

Ce Scherz,o  csl si lcndu  quc  laon  'iill'ilr  Silll'i  inal  IxitirtBioi  13cc1hovcn  l:  inlciciilè  '. I sccündc

chœu  rs.

Ensuile,  sotitcntic  piir  iinc  pcictissi*ïn  dem(ln'ill-UlllC':  iilll:e nf:i'i'ch'c s+lr ):c tlicinc  iyiliiniqticincni

dél'ormé, sc rcsscii;uïi  lÏOgle'i'jVemelll  ell  lllle  pllr'is;itHc  Itigtic  ii  I;iqticllc  Ic clm:iii'  t:i  ïcnii

s'inlégrcr

UI1 éptstidc  mïiivciiti,  li;Iiti  '1llI tin tlièinc  tiugm;il,  pmssi  1itu lamtcitcntitin  dc"i iitnnhtincs

La  i'étmion  dc ccs dcuï  giandii  tlicincs,  :icctim1'ilic  piu  1c cliœtii,  sa:icctiinp;igiic  dlin  iitilidc  ctmiic-

point  iniimimcntiil  ct débcïticlic  'Illl  tinc  v;islc  ctmcliisirin  :iti  crilüil'l  II1SII tiincnt:il  ccliii:iiii.

Laapoihéosc  cliciriilc  ci insminicniiilc  i'cl'lèic lacliin dii l'nicinc clc Sclmlci

Durée  appmxinwm'e  tÏ«Ïaaiin'rtii'  / heur'e,  /2  mmmt's.

Ode  an die  Freude

0  Freunde,  nicht  diese  T6ne!

Sondern  lnsst  uns  angenehmere  anstimmen

und  freudenvollere!

Freude,  sd'iôner  Gi'tterfunken,

Tod'iter  aus  Elysium,'

Wir  betreten  feuertrunken,

Himmlische,  dein  Heiligtum!

Deine  Zauber  binden  wieder,

Was  die  Mode  streng  geteilt;

Alle  Menschen  werden  Brüder,

Wo  dein  sanfter'Flügel  weilt.

Wcm  der  grosée  Wurf  gelungen,

Ei'nes  Freundes  Freund  zu sein,

Wer  ein  holdes  Weib  errungen,

'Miscïïebeinen'ûubel  ein!

Ja,  weroa.ud'i nuîeine  Seele

Sein  nenntaauf  derri  Eraenrund!

tM?l"wer's  nie  gekonnt,  der  stehle

-: Weinend  sië  aus  diesem  Bund.

i Freq4etriMen  alle Wesen
Arbdœn  Brüsten  der  Natur;

-Alle  :Guten,  alle  Bôsen

Folgen  ihrer  Rosenspur.

Küsse  gab  sie uns  und  Reben,

Einen  Freund,  geprüft  im  Tod;

Wollust  ward  dem  Wurm  gegeben,

Und  der  Cherub  steht  vor  Gott!

Froh,  wie  seine  Sonnen  fliegen

Durch  des Himmels  pr;icht'gen  Plan,

Laufet,  Briider,  eure  Bahn,

Freudig,  wie  ein  Held  zum  Siegen.

Seid  umsàlungen,  Milliûnen.

Diesen  Kuss  der  ganzen  Welt!

Brüder!  überm  Sternenzelt

Muss  einlieber  Vater  wohnen.

Ihr  stürzt  nieder,  Millionen?

Ahnest  au  den  Sëôpfer,  Welt?

Suë'  ihn  über'm  Sternenzelt!

ÏJber  Stemen  muss  er  wohnen.

Ode  à la  joie

Mes frères, cessons nos plûintes!
Qu'un  üi  joyeux  éLève auz'  cieux  nos  chants

de fêtes et nos accords pieut!

Joie!  Joie!  Fille  de l'Elysée,

Flamme  prise  au front  des dieux,

Nous  entrons  l'âme  enivrée

Dans  ton  temple  glorieux.

Ton  magique  attrait  resserre

Quand  la mode  en vain  détruit;

L'homme  est pour  tout  homme  un  frère.

Où  ton  aile  nous  conduit.

Si le ciel  comblant  ton  âme,

D'un  ami  t'a  faitl'ami,

S'il  te donne  un  cœur  de femme,

Suis  nos pas au seuil  béni  !

Viens,  si tu  n'aimas  qu'une  heure

Qu'un  seul  être  sous  les cieux!

Vous  que  nul  amour  n'effleure,

En  pleurant,  fuyez  ces lieux!

Bois  la joie  au bruit  des ffiants,

Tous,  de roses,  sa parure,

(nt  leur  part,

Bons  et méchants.

E]le  a tout:  raisînf  qu'on  presse,

Sûrs  amis,  baise'rs  de feu,

Donne  au  ver  rampant  l'ivresse,

Et  le chérubin  voit  Dieu.

Fiers,  te]s  les so]eils  d'or  vo]ent

Surle  plan  vermeil  des cieux,

Faites,  frères,  vûtre  voie:

Gais,  tels  vont  cûmbattre

Les  Mros  emplis  de gloire!

Qu'i  s s'en  t to  es êtres

Un  baiser  monaee  tie

Frères,  au p us haut  des cieux

Dûik  régner  un  tendre  père.

Tous  les êtres  se prosternent

Presse  ïs-  ce père,  Monde

Cherche  a o e (,réat  ur

Au-dessus  des cieux  d'étoi  es
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Pour  tes dix  am  de bons  et hyaux  services

passés  au  Chœurdei'Orchestre  deParis,

sous Xa, direction de sori chef de chœurArthur  07àham.
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-Quant  à la  conception  de

a Barenboïm,  ene at  véhémente

et  tourmentée,  prévilégiant

l'ébranlement  sur la spiritualité.

usogxsouc»oni«nï  même  si l'auditeur  en sorl plus

voRCHEâTREDEPARlâ  abasourdiquesubjugué.

Ainsi  fonctionne  le Chœur  de 'ffi ren5"" de l'Orchesire de

célèbr;  Û ;ème  anni;;rsaire.  s'on-.deïe": !o ...""e à

*«**ip*mt à 'la' ùÏuar-e, qmlaa lch.oaîsi œîmm!ei ..a[F,!:a  J

dÂba'ucher Arïh';r  OlHï;  afm 'n  ans' au vol'Î  de a voh"a

Qu'l ïppuqua cha nOu,S  %!a(!ia.e.n%a5 !aH,at'é"t  l

constim-é et'anim;  sans f-aïaMir "  o'  de chers 'a8m
ensemble  chora]  d'une  haute  vaillent en Franœ, il japt biai

B,zj;'>;,=.  :  la bonne paro1e au-delà de

leffiï'$ dlX bOl)g)eSi leS C))Orl'iaeS p('  l:'O'ra'chçesuturue auue 'R'e'yckjqa'vi"k
de l'Orchestre  de Paris  se sont

I,,.,.ou' " rffl'5 =5emJ"rQ.,uab1e'2a , ;u  -rendr'e Ü Q musique .éffi

'peuteI  ,que14u-es- "  jgères-  'i'

Lc [Co,kç
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diractjoa Dam   am

Le C7îœur
recompense

Pour  dîébm  Je dixième
aniwrsajœ  de son chœur  que
dirige  Arthur  Oldham,  ]'Orches-
lrc  de  Paris  avait  choisi  la
Neuvième  Syznphorüe.  de &e-
thoven,  bon  mieux  que
toute  autre  adaptà  à œs
àmoristanœs.  Derctourpourun
soir  sur  l'zmmerue  sa'e  du
PaJû  des  Congrè  dont  l'mms-
tique  n'a  rèn  perdu  de  sa
fmideur.  musiûns  et choristes
ont  mjs  toute  )cur  ârne  dans
pages  immenses.  Barcmbo7un  en
a souligné  avec  beaucoup  de
perspicacité  à /a fois  lesmomcnts
de  réfjexion  inbérieure  et  /es
brusques  élam  de  gér'msité.
Chantant  par  æur,  ues
200 dx»ruks  ozit  h

rhûeâ  amezàevÈet
de  meru  amakm  pour
at'uer  une  formafion  de œ

type  sam  avoü  à  p  des

inrnntta«æ?skt  nr:i
dép minta  fû'dbx»onh € mà
que  la  dMbra6oà  'de-  œt
azmivemjre  œmet  an
plan  de l'actualitA  Re

soas aumi 4W  dqxàs que
Baraabœm  a'd  vu reooMuxné

24, 25, )l  i ! i  î.iPli N,  1 "
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Pour chacun de sa membres

l'apparteaanoe  au chœar repré-

sente  un cngagement  viial

contra3g;xuu»t, d  réclame  une

trb gyudue dispoüibilité,  La



Là, «« Neuvièane  »»

pôü: ffiï dixi0me
caravansérail,  œtte  IX'  Sympho-
nie  de Beethoven,  dïrïgh  par  Da-
nie) BarenboÏm  au Palais  des
Congrès,  pour  célébrer  le
dixième  annlversatré  du chœur
de l'ùchesire  de Paris.  En ?976,
l'on a beaucoup  souri  dans ies
officines  musica!es  professionnek
les  : pensez  donc,  des ama-
teursl  Figurez-vous  cent quatre-,
vingts  personnes  de toutes  origi-
res,  exerçant  une professlon  non ;
musicale  et se réunissant,  sans
ètre payées,  deux  fois par se-
maine,  pour  ki seul plaisir  de tra-
vailier.les  grandes  œuvresodu  ré-
pertoire.  Voilà  le chœur  de
l'Orchestre  de Paris  ! - -
. Cela,  plus un responsable,  Ar-

thur  Oldham,  un Ecossais  qu'on
s'gttend  toujoÛrs  à voir  surgir  en .
kiL  Lln VrJli « prO »,  lut, (,OnnpC)Si*
teur  de surcroît,  qui de maîtri  de,
chapelle  à la cathédrale  d'Editn-.
bourg  devint  chef  Jes  chœurs  du
fest#al  de cette  vi!!e, de œux  de
l'Opéra  écossais,  et enfin  du
LS.O.  à. Lbndres  et du Concert-
gebouw  d'Amsierdam.  Un homme
de l'art, à qui l'on n'en compte
pas, qui travallle'avec  Karajan  et
Giulini.,.'..  

Daniel Barenboïm.  a donc  faH
le bon cholx,  car les chœurs  fu- 
reni bien tes vainqueurs  de la :
soirée.  Ce retour  aux sources'
dans  les turbulences  acôustiques
du Palais  des Congrès  n'a guère
été propice  à l'orchestre  mécorh
naissable  dans ce miroir  délor-
mant. Si la mezzo Nadlne  Denize  '

 a été e!le aussi  malmenée,  le
ténor  Gary  Lakes,et  la basse
John Shirley  Quirk  ont pu dorni-
ner la masse chora!e,  de mème

que la sûprano  %adine Secunde.
J. Dn.

ë PJàyel :  ee sok  et demain.
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«XIII'  Symphonie»,  de Chostàkovitch

Musique

technicolor
' chûr  œ qul est caché derHère ses propres  rés+

tés. J'ajouterai  que les effets spécifiquement
rusws  nous lassent assaz rapidemenf  et que la
coukvr  mëme du langage ast assez monotone.

= C'est œrtainement  dans Au magasin  que Chos-
takovm:h psôient  à pous émouvoir  le plus sûre-
rnent. Cette peinture  da la via' quotidienne  de la

. femme russe, sur un mouvernent de beriuse,
est fort bienvenue.  John Tomlinson  s'y est mon-=

.,. tré particulièrernent  convaincant,  et les hommes
du chœur de l'Orchestre  de Paris ont été par-

,.a "i'M'ai;' daÔs:'l'enseWè, =c'est 'lài iiné ffiuwe
compostte,  tout' en technicolor,  et dans laquelle
les fiœllas sont temblemant  apparsntes. Pen-.
dant une heure nôuS sommes ballottés ëntre

'=-une  dépIoration'sanglotante  et des rlcanements
sariques,  le tout sur un ton grandiloquent
assaz épuisant. Et, à la fin, je me demandais  si
catte musiquè, rnalgré ses éclats, ses tonnerrea
@t ses acm  de fièvre, n'était pas un peu vids de

.vraie substanca.  Heureusement,  après une heure
de discours moralisants  et vertueux, œtle trèa
longue symphonie  se clôt sur un scherzo  ravis-
sant m lumineux. '  a"

En tout cas, Daniel Barenboïm at l'(kdiestre
da Pans ont fit  là du très bon travail méme si le
jeu n'an valait peut-ên  point la Ôhandelle. Et je
retiendrai le nom de John îomlinson  à la voix
perôutanta,  ôaude  et égale. 

PffiRRI-P!ffi.

N lever de rideau,'  à l'Orchastre  de Parts,
Daniel Baranboïm  a dirigé  un air de
basse œmpm  par Mozart l'année de

m mon dans lequel le chanteur  dialogue  av
une contrebasse.  C'est  John Tomlinson  qui était
le remarquable  soliste  dana m Per questa  belîa

mano, avec la complicité  de l'exœllent  JaHuas
Cazauran à la contrebasse...  Ensuite. Albert  ï
tam, violoncelle  solo de l'orchestre,  a remponé
un beau sucoè  avec Le Conœrto  de Schu-

Mam c'est  après l'entracte  q'ue venait  ïe 'plé
de rmstance.  C'était  en effat, la prernière audk
tion en Franœ  da la Xllj'  Syrnphonie  de Chosta-
kovitch,  iumommée  Babi  yw.  Cinq mouvements,

einq poèmas chantm  par JohnJomlinsonavec
uns partk:ipation  active des basses du chœur  de
l'Ordmre  de Paris. ïout  ce!a pour illustrer  cinq
moments de la sensibilité  du compositeur.  Dans

Babi iar, )e compositeur s'identifie avec cent
mille juifs fusillés près de Kiev par les nazis.
Dëuxième  volet : L Humour.  Viannent  ensuite  Au
magvàn,  puis Angoisses  m anfin Le Carriérisrne.
C'est una partffion  -qul baigne dans un folklore
tout-puissant,  qui colore  les moindras  mé1odies,
les moindr«  rythm«.

Sans doute  est-ce'd'un  bout à l'autre  admira-
blement  orchestré.  avec une varïété continue  de
l'inmumentation.  Mais Chostakovitch  me semble
ne jamais  quttter le premier  degré  ; il peint, il dé-
crit, il dessine, mais jarnais il ne cherche  à déni-



PROCHAINS  CONCERTS  DE  t,'O«cnbsargb  DE  Pù«xs

Salle Pleyel
Mercredi  15, jeudi  16,
vendredi  17 octobre
20h30

Salle Pleyel
Mercredi  22,
jeudi  23 octobre
20h30

Salle Pleyel
Mercredi  29,
jeudi  3û octobre
20h30

Salle Pleyel
Mercredi  5,
jeudi6  nûvembre
20h30

Salle Pleyel
Mercredi  12,
jeudi 13 novembre
20h30

Daniel  Barenbo'im,  direction
Maurizio  Pûllini,  piano

En association  avec
le Festival  d"Automne

Myung-Whun  Chung,  directiûn
Yo Yo Ma,  violoncelle

Semyon  Bychkûv,  directiûn
Jean-Yves  Thibaudet,  piano

Christoph  von  Dûhnanyi,  dir.
Alain  Moglia,  violon

Christoph  von  Dohnanyi,  dir.
Philippe  Bianconi,  piano
Chœur  de laOrchestre  de Paris
Chef du Chœur  : A. Oldham

XENAKIS  Eridanûs
CHOPIN  Concerto  pour  piano  no2
SCRIABINE  Pûème de laExtase

(î5  et 16 octûbre)
STRAVINSKY  Le Sacre du Printemps

i17 octobre)

HAYDN  Concerto  pour violûncelle
en ut majeur

DUTILLEUX  =Tout  un monde  lûintain=,
concerto  pour violoncelle

MENDELSSOHN  Symphonie  no3,
"  La Ecossaise=

BERLIOZ  Le Carnaval Rûmain,  ouverture
LISZT  Concerto  pûur piano nol
BRAHMS  Symphonie  no4

SCHUBERT  Symphonie  no5
LUTOSLAWSKI  Dialogue  pour  violon

iChain  2) - icréation  en France)
DVORAK  Symphonie  no8

HAYDN  Symphonie  no88
SCHUMANN  Concerto  pour  piano
IVES Symphonie  no4

Lûcation  : aux caisses de la Salle Pleyel, de 11h à 18h, ou au 45.63.07.96,  de 13h à 17h,
tûus  les jours,  sauf dimanche.

CERCLE  DE L'ORCHESTRE  DE PARIS

PRÈSIDENT  : FRANCOIS  ESSIG

L'Orchestre  de  Paris  remercie  vivement  chacun  des  membres  du

Cerde  de  l'Orchestre  de Paris

de contribuer  au  développement  de  ses  activités

en France  et  à l'étranger.

Membres  fondateurs

BÈGHIN-SAY-  BOUYGUES-  CLUB  MÈDITERRANÈE-  COFACE

COMPAGNIE  BANCAIRE

C R  ÈDIT  L YONNAIS  - C  R  ÈDIT  DU  NORD  - EL F-AOUITÀINE
GÈMRALEOCCIDENTALE  - HÔTEL  RITZ,  PARIS

INTERMARCO  (GROUPE  PUBLICIS)  - LAZARD  FRÈRES  .!f CIE

MORGANGUARANTYTRUSTCOMPANY-PARIBAS-PHILIPS  FRANCE

P. S.A.  - RHC)NE-POUL  ENC  - SACEM  - THOMSON  S.A.

Membres  associés

AMERICAN  EXPRESS  - COMPAGNIE  GENERALE  D'ELECTRICITE

DUMEZ  - EUROPE  7 - MOËT-HENNESSY  - SAINT-GOBAIN  - SCHL  UMBERGER

q%

Directeur  Daniel  Barenboïm

Saison  1986-1987  "

Salle  Pleyel  -.Mercredi  8, jeudi  -IO octqbre  - 20h30

" ' Ï)ANIEL  BARENBOÏM
d'i'rection  

-JOHN  TOML.INSON
basse  ' , .'

ALBERT  TÉTARD  ' JACQUEÎS CAZAURAN
*io1onc611é  , contrcbassc,,'  . "

CHŒUR  D'HOMMES  DE  L'ORCHESTRE  DE  PARIS'
C.HEF  DU  CHŒUR  : ARTHUR  OLDHAM

MOZART  «gER  QQESTA  BELLA  MANO»,  K.612

SCHUMA,NN  :=CôN.CERTO  POUR  VIOLONCELLE

entracte
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John  Tomlinson,  basse

Né en Anr3leîerre,  il obtient  un diplôme  d'ingé-
nieur  avant  d'entrer  au Royal  Manchester  College

üf  Music.

Il fait  ses  débuts  à Glyndebourne.  Actuellement,

il est  membre  du Royal  Opera  de Covent  Garden

en tant  quaarUste  invité,  ainsi  que  de laEnglish

Natiûnal  Opera.

En  1983,  il fait  ses débuts  aux Etats-Unis,  au

Canada,  à Buenos  Aires  et au Festival  daAix  en

Provence,  où  il retourne  l'année  suivante.

En  1984,  il fait  ses débuts  er  Avignon  dans

Figaro  et  chante  Leporello  à Covent  Garden.

En 1985,  il interprète  les grands  rôles  de basse

de  la TMralogie  à San  Francisco.

Il a chanté  Moïse,  Méphisto,  les grands  rôles  de basses  de Verdi  : Zacharie  dans  Nabucco,

Ramphis  dans  Aïda,  Padre  Guardiano  dans  La  Force  du  Destrn,  Fiesco  dans  Simon  Boccanegra

et Banquo  dans  Macbeth,  rôle  qu'il  interprète  à l'automne  1984  à l'Opéra  de Paris  et  aux  Chorégïes

d'Orange  l'été  dernier.

Parallèlement  à l'opéra,  il mène  une  carrière  de concertiste  dans  un répertoire  très  étendu  qui  va

de  la musique  baroque  jusqu'à  la musique  contemporaine.

Albert  Tétard,  vroloncelle

Né le 7 août  1922  à Boulogne-sur-Mer.

Premier  Prix  de violoncelle  au Conservatoire  de

Lille  en 1933.

Premier  Prix  au Conservatoire  de Paris  en 1941

Iclasse  de L.R.  Feuillard  et de Gérard  Hekking).

Premier  Prix de musique  de chambre  en 1943

(classe  de L. Pasquier).

De 1947 à 1967, professeur  de violoncelle  au

Conservatoire  de Calais  et de  Saint-Omer,  il

donne de nombreux  concerts  en France  et en

Allemagne.

Pholo  Philippe  Kaiampoumis

Violoncelle  solo  à l'Orchestre  de Paris  depuis  sa création  en 1967,  il donne  de nombreux  concerts

en soliste  et participe  au Cycle  de Musique  de Chambre  de laOrchestre  de Paris.  En 1985  et 1986,  il

a donné  laintégrale  des  Suites  de Bach.

Pliolo  X

Jacques  Cazauran,  contrebasse

Né le 28  novembre  1921  à Bordeaux.

Premier  Prix  de contrebasse  au Conservatoire  de

Bordeaux  en 1940.

Premier  Prix  à launanimité  au Conservatoire  de

Paris  en 1941.

Successivement  contrebasse-solo  des  Concerts

Lamoureux  puis  de la Société  des Concerts  du

Conservatoire,  il esî  super-soliste  de  l'Orchestre

de Paris  depuis  sa cnéation  en 1967

Il a fait  partie  pendant  dix-sept  ans  de laOrchestre

de l'Opéra  de Paris  et pendant  dix  ans,  a été  le

contrebasse-solo  du =Domaine  Musical=  dirigé

par  Pierre  Boulez.

Depuis 1961, il est professeur au Conservatoïre  National  de Région  de Versailles.  Il est  actuellement

professeur  au Conservatoire  de Paris.

En musique de chambre, il a joué  et enregistré  avec  Arthur  Grumiaux,  le ûuatuor  Hongrois,  le Trio

Pasquier,  laOctuor  de  Paris.
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Dimitri  Chostakovitch(1906-1975)

13e Symphonie  en si bémol  majeur  op.113  pour  basse,  chœur  de basses  et
orchestre  sur  cinq  poèmes  d'Evgueni  Evtouchenko.

Ï.  Babi-Yar  (adagio)

2. L'Humour  (allegretto)

3. Au  magasin  (adagio)

4 , Angoisses  (/argO)

5 . Carriérisme  (allegretto}

Composée  en 1962.

Première  audition  : î8  décembre  ï962  dans  la Grande  Salle  du  Conservatoire  de  Moscou,  avec

Marc  Rechetine,  sous  la direction  de  Kyîil  Kondrachine.

Edition  originale  : Hans  Sikorski  Musikverlag

Création  en  France

LaOpus 1 ï3  fait  paîtie  de la trilogie  dernière  de Chostakovitch.  Ici, nul programme  imposé  par  de quelconques

anniversaires  ûfficiels,  comme  pour  les deux  précédentes,  1 ïo Année  7.%)5 et ï2a Année  7.977. Le compositeur

saexprirne  enfin,  faisant  fi de ses angûisses,  et même  de la peur  qui l'a habité  pendant  vingt  ans  sous  Staline.

Les trois  dernières  symphonies  ont  en commun  thème  de la rnort  et critiques  souvent  directes  de laatmosphère

de méfiance,  de délation  et d'insécurité  qui  règne  er+core. Say mèlent'souvenirs  personnels,  auto-citaîions,

langage  mahlérien  et fréquentes  références  à Moussûrgsky.  la  1>  Symphonie  utilise  des poèmes

d'Evtouchenko,  poète  engagé,  pone-parole  de sa généîation,  dont  1es œuvres  eurent  leurs  heures  d'inter-

diction.  Lors  de la création  de la Symphonie,  les autorités  ne manquèrent  pas  de s"iiiquiéteî  du caractère

subversif  du prernier  texte.  Un cordon  de  police  isolait  le Conservatoire  de la foule,  tandis  que  le programme

de la création  ne'donnait  aucun  des  textes  chantés.  De même,  ce concert  exceptionnel  n'eut  dîoit  quaà une

ligne  dans  la Pravda  du lendemain.  Le texte  visé  touchait  le premier  poème,  sous-titré  Babi-Yar.  nom  daun

ravin près de Kiev,  ce lieu maudit  vit le massacre  par les Nazis de plus  de 100OOO hommes,  femmes  et

enfants.  La majorité  des martyrs  était  luive.  Evtouchenko  ne prenant  en compte  que  cette  origine,  les
autorités  imposèrent  des modifica«ions  au texte  pour  préciser  que  les victimes  naétamnt  pas  seulement  juives,

mais que reposaient  au Babi-Yar  des Russes  et des Ukrainiens.  Curieusement,  les modifications  du texte

naarrivent  pas  à effacer  laimpression  d'accusation  d'antisémitisme,  que  laon reproche  encüre  aujourdahui  aux

milieux  officiels  sovietiques.  Le texte  ci-dessous  ne tient  üas compte  des  modifications  imûosées  et donne  le

texte  original,  celui  que Kondrachine  donna  lors  de la première,  puis  lorsqu'il  eut  définitivement  quitté

!aURSS,  de 1977  à sa mort.

La 73' Symphonie,  originale  par SOTT seul adagio  initial,  Babï-Yat,  qui  fut  écrit  indépendamment  avant  d'être

insèïé  dans  l'opus  113, comprend  cinq  épisodes.

Babi-  Yar est uri défi, un cïï qui se dôt sur laimplacable affirmation  "il  r!y  a pas de sang  luif  dans  rnes veines,
mais  sur moi  pèse  fa hideuse  haine  de tous  les antisémites  comme  si j'étais  un Juif  : et voilà  pourquoi  je suis

un wai Russe  !"  Au milieu  de laorchestre,  puissant  et généreux  comme  dans  un Lied mahlérien.  officie  un

narrateur,  une voix  de basse  à laquelle  répond  un chœur  de basses  chantant  à launisson,  telle  une traçé.dïe

grecque.

LaHumour  insistc  sur les pouvoirs  du rïre, du grotesque  même,  forme  de vie, et SurtOuî  de survie,  Ici,

Chostakovitch  réutilise  une  musique  quail avait  composée  pour  une  mélodie  sur  un poème  de Robe-rt  Bums,

Macphersonas  Farewell,  intitulé  Macpherwn  avant  wn  exècution  (laombre  de Taras  Bûulba  comme  de

Stenka  Razine  flotte  ici),  dont  le refrain,  une  fois  traduit  en nisse,  a la force  de laobsession.

Si fougueusement,  sr effrr:»ntément,
Si  fièrerüent  1/(?//8,
0u71  joua  un  air  etle  darisa
Au-dessus  du  gibet.

Ce =gaillard  qui  a du crarla  a )ainvulnérabilité  du bouffon,  quail saappelle  Tii1 ou Petmuchka,  !a marionriette  qui

prit  chair
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MSTISLAV  ROSTROPOVITCH
direction

J ARD  VAN  NES
mezzo-seprano

CHŒUR  DE  L'ORCHESTRE  DE  PARIS
CHEF  DU  CHŒUR  : ARTHUR  OLDHAM

PROKOFIEV  «CHOUT»,  SUITE  SYMPHONIQUE

entracte

PROKOFIEV  ALEXANDRE  NEVSKY,  CANT  ATE

En  associmion  avec  le Centre  Acanthes

SERGE  PROKOFIEV  (1891-1953)

Alexandre  Nevsky,  cantate  pour  mezzo-soprano,  chœurs  et  orchestre,  op.78

7. La  Russie  sous  le  joug  mongol.

2. La  chanson  sur  Alexandre  Nevsky.

3. Les  croisés  à Pskov.

4. Lève-toi,  peuple  russe.

5. La  bataille  surla  glace.

6. Sur  le champ  de  la mort.

7. L'entrée  d'Alexandre  dans  Pskov.

Enregistrée  pourle  film  d'Eisenstein  en septembre  1938.

Editée, sous  forme  de  cantate  en sept  parties  par  Le Chant  du Monde.

Création  :17  mai  1939 à Moscou,  sous  la direction  du compositeur.

L LA RUSSIE  SOUS  LE JOUG  MONGOL

2. LA CH ANSON  SUR  ALEXANDRE  NEVSKY

C'est arrivé  sur la Neva.  Sur  la Neva,  cette  grande  étendue  daeau. Caest là que fut  anéantie  laarmée  du Mal.
Laarmée du Mal, les forces  suédûises.  Oh, cûmme  nous  nous  sommes  battus,  foïcant  notre  chemin  à coups
d'épée. Nûus  avons  mis leurs  bateaux  en pièces.  Pouï  défendïe  la grande  Teue  Russe,  nous  naavons  pas
ménagé  notre  pïécieux  sang.  Hé : nûs faux  créaient  des semieïs,  nos lances  des allées.  Nous  avons  fauché
laennemi suédois  comme  du fûin  suï  un sol sec. Nous  n'abandonnerons  pas la îerre  ïusse.  Tout  envahisseuï
sera tué.  La Russie  s'est  dressée  contre  l'ennemi  ; lève-toi  pouï  la bataille,  glûrieuse  Novgoïod.

3. LES CROISÈS  A PSKOV

Peregrinus,  expectavi  pedes  meos  in cymbalis.

4. LEVE-TOI,  PEUPLE  RUSSE

Lève-tûi,  peuple  de Russie,  pour  taengager  dans  une bataille  glürieuse  et moïtelle.

Lève-tûi,  peuple  libïe,  pour  défendre  notre  honnête  pays.
Les survivants  seront  respectés  et honûrés,  les morts  semnt  éternellement  gloïifiés.
Pour défendre  la patïie  de  nos  pères,  pouï  défendïe  la terre  russe,  pour  une  bataille  à mort,
Naadmets  aucun  ennemi  dans  notre  Russie  natale,  dans  la gïande  Russie.
Debout,  lève-toi  pour  notre  Mère  la Russie  :
Lève-toi,  peuple  de Russie,  pour  une bataille  glorieuse  et mortelle.
Lève-toi,  peuple  libre,  pour  défendre  notre  juste  teïre.
Nelaisse  aucun  ennemi  traverser  la Russie.  Ne laisse  aucun  régiment  y passeï,

' Ne les laisse  pas VO:Ï nos routes.  Ne les laisse  pas maïcher  dans  nos champs.
Lève-toi,  peuple  de Russie,  pouï  la gloïieuse  bataille,  pourla  bataille  mortelle.
Debout,  peuple  libre,  pour  défendïe  notïe  honnête  pays.

5. LA BAT  AILLE  SUR LA GLACE

6. SUR LE CH AMP  DE LA MORT

J'irai  suïle  champ  enneigé
,Je serai  cûmme  un oiseau  surle  champ  funèbïe,
Je chercherai  les glorieux  faucons,
Mes  fiancés,  jeunes  et robustes,
Laun ïepose  fauché  par  laépée
laautre  gît,  blessé  par  une  fléche.
De leur  sang  nüirci,
Ils ont  irrigué  le sol natal,  la terre  russe.
De celui  qui est mort  pour  la Russie,
Jembrasserai  les yeux  fermés.
Et pouï  celui  qui  a survécu,
Je serai  une  épûuse  aimante  et fière.
Je naépouserai  pas seulement  un homme  beau,
Sur  la terre,  la beauté  meurt,
Mais  je me lierai à lahûmme  couïageux,
Sachez-le,  vaillants  guerriers.
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7. L'ENTREE  DaALEXANDRE  DANS  PSKOV

La Russie  saest mise  en rûute  pour  la grande  bataille,
La Russie  a triûmphé  de laennemi.
Naadmettez  aucun  ennemi  suï  notre  sol natal.
Tûut  envahisseur  sera tué.
Sois  heureuse,  chante,  Russie,  notre  Mère.
Ne peïmettez  à aucun  ennemi  de Vô:ï nûs villages  russes.
Tout  envahisseuï  sera tué.
Toute  la Russie  saest rassemblée  pouï  la victûiïe,
Sois  heureuse,  Russie,  nütre  Mère.

En l'année  1223,  une  armée  nomade  de cavaliers  tatares  de Mongolie,  conduite  par  les successeurs

de Gengis-Khan,  envahit  le sud  de la Russie.  Leur  incursion  fut  brève.  Ils se retirèrent  peu  après

pour  achever  la conquête  de la Chine,  mais  en 1237,  ils revinrent  en nombre  et en 1240,  ils avaient

soumis  la totalité  des  principautés  slaves  jusqu'aux  approches  de Novgorod.  Deux  ans  plus  tard,  ils

établirent  à Sarai,  non  loin  de l'actuelle  Volgograd,  la capitale  de leur  nouvel  empire,  la Horde  d'Or.

Pendant  deux  siècles  et  dem5  la Russie  vécut  sous  la joug  mongol,  coupée du reste de l'Europe.

Novgorod,  à la lisière  du grand  empire  mongol,  encore  libre  de la domination  des  khans,  n'avait  pas

l'esprit  de soumission.  Sous  le règne  électif  du  jeune  prince  Alexandre  Jaroslavovitch  (1220-1263),

des  menaces  plus  pressantes  pour  sa suzeraineté  et sa religiûn  se firent  jour.  En 1240,  Alexandre

rempürta  une  belle  victoire  surles  Suédois,  récupérant  ainsi  des  terres  bürdant  la Neva  et le golfe de
Finlande,  et méritant  le surnom  de "Nevsky",  le Névien.  Deux  ans plus  tard,  une  grande  armée

croisée,  conduite  par les chevaliers  Porte-Glaive  de l'ordre  Teutonique,  munis  d'indulgences
plénières  du Pape,  envahirent  ses territoires  occidentaux,  prirent  Pskov  et, saccageant  le pays,

pûussèrent  jusqu'à  une  trentaine  de kilomètres  de Novgorod  elle-même.  La guerre  entre  les deux

peuples  et les deux  religions  fut  sauvage,  fanatique,  impitoyable.  L'ultime  affrontement,  le 5 avril

1242,  sur  les glaces  du lac Tchoudsk  lou  lac Pmpous),  fut  atroce.  L'armée  d'Alexandre  massacra

plus  de quatre  cents  chevaliers  livoniens,  sans  compter  une  multitude  de Tchoudes  (Estoniens)  et

de Lituaniens  : elle  rentra  en triomphe  à Novgorod,  traînant  derrière  elle  un grand  nombre  de

prisonniers  encore  dans  leurs  armures  de  fer.

En fin  de compte,  l'héroi'q'ue  indépendance  de Novgorod,  bien  que  respectée  par  les khans,  ne dura

pas.  Mais  dans  les sombres  années  à venir,  l'exemple  d'Alexandre  Nevsky  devait  sauver  la fierté  de

son  peuple  et lui conserver  l'espoir.  Plus  tard,  la légende  exagéra  quelque  peu  ses exploits.  Il fut

canonisé  par  l'Eglise  Orthodoxe  ; Pierre  le Grand,  qui  le vénérait,  fit  transporter  ses  os dans  le grand

monastère  de Saint-Pétersbourg  qui  porte  son  nom,  avec  un extraordinaire  faste  religieux.  Et cette

époque  capitale  dans  l'histoire  violente  et pittoresque  de la Russie  fut  choisie  comme  sujet  d'un  des

plus  grands  films  de tous  les temps,  Alexandre  Nevsky,  fruit  de la collaboration  du metteur  en

scène  Serge  Eisenstein  et du compositeur  Serge  Prokofiev.  Les autorités  soviétiques  attachaient

une  grande  importance  à l'entreprise  et de son  succès  dépendaient  les carrières  des  deux  hommes.

Au  printemps  de 1936,  Prokofiev  était  rentré  définitivement  en Russie.  Le pays  connaissait  alors  la

première  grande  vague  de purges  staliniennes.  La personne  du musicien  ne fut  jamais  directement

en danger,  mais  les deux  années  qui  suivirent  son retour  furent  incontestablement  difficiles.  La

plupart  des  commandes  de l'Etat  qu'il  recevait,  ou bien  avortaient,  ou bien,  quand  elles  se matéria-

lisaient,  étaient  accueillies  avec  défaveur,  comme  ce fut  le cas du ballet  Roméo  et  Juliette.  De

toutes  ses nombreuses  compositions  de l'époque,  seule  Pierre  et  le loup  remporta  un franc  succès

-  satisfaction  pour  le musicien,  mais  ne se hissant  guère  au niveau  d'un  succès  d'amour-propre  ou

d'un  vote  de confiance  de la part  de  ses  employeurs  officiels.

La situation  d'Eisenstein  était  plus  délicate.  Après  le succès  mondial  du Cuirassé  Potemkine,  en

1926,  Eisenstein  comme  Prokofiev,  avait  quitté  la Russie  pour  continuer  à explorer  l'art  de  la mise  en

scène,  d'abord  à Hollywood  pour  les films  Paramount,  puis  à Mexico.  Il revint  à Moscou  et fut

nommé  directeur  de l'lnstitut  du film  ; ses activités,  cependant,  furent  froidement  accueillies  du côté

officiel.  En 1937,  le tournagé  de son  film  Le Pré  de Béjine  fut  arrêté,  et son  travail  se vit  taxé  de

"formalisme"  par  la Pravda.  Il était  donc  indispensable  qu'il  montrât  un film  attrayant  aux  masses

populaires  et susceptible,  devant  la croissante  menace  de l'invasion  allemande,  de  donner  du cœur

Mstislav  Rostropovitch

Né à Bakou  lURSS)  en '1927.

Fils  et petit-fils  de violoncellistes,

il apprernl  le piano  avec  sa mère  a
laâge  de  4 ans.

Il étudie  le piano,  le violoncelle,  la

direction  et la composmün  (civec

Chostakovitct'i)  ari  Conservatoire

de Moscoci

En 1955,  il éporise  Galn'ia  Visch-

nevskaia,  soprano  (Ill  Bolcl'ioi

Déchri  de  la ciloyennetè  sovié

tique  en 1978,  qualre  ans  apres

Sûl1  déparl,  il est,  depcns  1977,

directeur  CILl NaUoi'ial  Symplioiïy

Orchestra  de Wasliii'igton.

Chostakovitch,  Prokofiev,  Brilten,

DuUlleux,  Lutoslawski  et Penrle-

recki  notamment,  ILlI ont  dédicacé

de nombreuses  œuvres.

t%  ili  X

PI ii ilu  X

Jard  Van  Nes

Après  des  études  de piano  au Conservatoiïe  de

Musiqrie  daUtreclit,  Jard  Van  Nes  commence  à

étudier  le chant  avec  Herman  Woltman  aci

Cûnservatoire  Royal  de mrisiqiie  de La Haye.

En  1978,  elle  remporte  le  premier  prix  (ILl

Concorirs  International  de  chant  de Hertogen-

bosh  en Hollande  et, en  1981,  le grand  prix

daOpéra  et de Bel Canto  du  Concocirs  de la

Radio  Télévisiori  Belge.  En 1984,  elle  recoil  le

prix  hollandais  de  musique  qui  est  la pliis

daétudier  avec  Noénue  Periigia  et  Christa

Ludwig.

Elle développe  alors  une  camère  uiternationale

qui  la conduit  aussi  bien  en  Europe  qriaaux

Etats-  Unis.

Jard  Van  Nes  a enregistré  plusieurs  disques,  en

par'?culier  les  Rückert-Lreder,  la Deuxrème

Symphonre  de Mahler,  des  cantates  de Bach,

et deux  disques  de réci(al  avec  des  mélodies  de

Schumann  et de Brahms
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ASSUR)lNCES

Vous  bénèficiez  d'une  assurance  "Ass!stance  et  frais  de  rapa-'
triement  "  pour  le  rjsque  d 'accident,  de  maladie  ou  de  décès,
auprés  de  HONDIAL  ASSISTANCE  dont  le  n'  de  téléphone  est  :

4 2 ,  5 .7 ,  !! g2 ,  .2 2 ( t e I e x 6 4 2 2 j 2F )

En cas d'ac4dent  le  numèrod'e  contrat  à rappeler  à HONDIAL
pssxsrh»cî  EST  LE  suxvhrrr  :  »a  goo  sr»î  société  p.r.h.x,  ne
pas  oubiier  ae  mentionner  ie  nom  ae  ]'a.î.p.h  (hssociation
Française  d'Action  Artistique)  qui  nous  subventionne  et  nOu;
assure.

Une  assurance  individruelle  "porte  à po,rte"

0  Pour  ceux  qui  en  ont  tait  la  demande  une  extgnsjon  d'assurancs
pour  riSqueS  d'attentatS  ou  de  guerre,  aupïès  dei  A.  MOREL  et
Cla «- i  g a ran  t  1  S s an  t  I  e  vers  emen  t  d ' un  ca  px  t  a I  dès  d e 3 0 0 - 0 0 0 F -
(ou  fnvalidité  totale).

D ' un  e m a n i  è r  e g !:  n é ra  1  e,  t  o u t  e  m a 1 a d i  e  o u a cc  i'  d en  t  s u r  ven  a n t
durant  la  to':rnée  doivent  être  signalés  à Claudine  ou  Arthur.

PARTITIONS

9ème  de  Beethc-;en

Création  de  Haa.-dn
Hymne  Israélie;

RENSEIGNEMENT  UTILES

- La e Israélie  est  le  SHEKEL  (5F au ler  Janvier  1986)
- VŒlS  pCXîVeZ  VOuS  ffiiîa  de  Vot!e  cartë  bleue  "VigS"  en ïSraël.

- Pour  vos  ds  parsonnellesi  de prêfka'œ  prhz  des Tra«llers
chèques.

Adresse  de l'Ambassade  de  Frarce  à Tel-Aviy

ll,  rue  Hayarkon

TOURNEE

ISRAEL
DU  17  AU  28  DECEMBRE  19'86

Tous  vos  bagages  doivent  avoir  une

votre  nom  et  adresse.

- N'oubliez  pas  votre  passeport,  en  cours  de  validité.   i

- N'oubliez  pas  votre  costume  de  scène,  et  vos  partitions.

- Les  chambres  d'hôtel  sont  réglées  par  1'Adtninistratiori-de
l'Orchestre  Philharmonique  d'Israel,  le  petit  déjeûner  est
compris  dans  le  prix  de  la  chambre.

Vous  recevrez  undéfraiement  pour  les  autres  repas,  de  1J!qui-
valent  dë  20 dollars  par  jour;  une  enveloppe  vous  sera  remise
dès  votre  arrivëe  pour  TOUT  le  séjour.

R%lez  de préférence  votre  note  d"'extras'  (télêphone,  bolssons,
etc...)  la  veille  du  dêpart  afin  d'êviter  l'encombrement  â la
caisse  au moment  du  départ.

/ DEPART  /  :

uercredi  17  DECEMBRE  -  Rendez-vous  â  §  devaçt  Pleyel

pour  ceux  qui  partent  avec  les  cars.

Rendez-vous  â i  8h  /  ROISSY  I

Porte  30  (TWA

Arrivée  Tel-Avlv  :  15h.05  (heure  locale

Des  autocars  vous  conduiront  â  l'hôtel.

Jeudi  18  DECEMBRE TEL-AVIVa

Dêpart  des  cars  12h.45  devant  l'hôtel
Rép.  de  14h  à  16h.30  (9ème)  D.  BARENBOIM

Vend  19  DECEMBRE -  TEL-AVIV  ':ë'

Départ  deë  cars  8h.15  devaAt  1'h5te1
Rêp.  de  9h.30  & 12h.30  (9ème)  D,  BuRENBOIM

(rêpétition  GENERALE)



Samedi  20  Dêcembre TEL-AVIV

Dêpart  des  cars  9h.45  devant  L'hôtel
R!p.  de  Ilh  â  ? (Haydn)  Z.  MEHTA

Le  soir:  Dêpart  des  cars  19h,15
CONCERT  à  20h.30  (9ème)  D,  BARENBOIM
. Après  le  conœrt  des  cars  vous  conduirant  à
î'Amhassade  de F'rance  pour  une  réœtion,  et  s
radnemnt  â l'hôtel,

Dimanche  21  DEC'EMBRE

%

TEL-AVIV

Départ  des  cars  .! 8h.15  devant  l'hôtel
Rép.  IOh  â  ? «Haydn)  Z.  MEHTA

Le  soir  aDêpart  des  cars  19h  15  devant  1 hôtel
CONCERT  â 20h  30  (9ème)  D BARENBOIM

Lundi  22  DECEMBRE

Le  so  ir  :

Mardi  23  DECEMBRE

Le  soir:

Mercredi  24 DECEMBRE

Jeudi  25  DECEMBRE

TEL-AVIV

Départ  des  cars  à 8hi15  devant  l'hôtel
Ré'p.  IOh  â  ? (Haydn)  Z.  MEHTA

Départ  des  cars  19h.15  devant  l'hôtel
CONCERT  .!  20h.30  (9ème)  D.  BARENBOIM

TEL-AVÏV  et  JERUSAJ-EM

Départ  des  cars  â 10h.I5  devant  l'hôtel
Rép.  â Tel-Aviv  11h,30  ,!  ?

Dëpart  des  c.lrs  18h  pou;ç  JERUSALEM
CONCERT  ?k 20h.30  (Haydn)  Z.  MEHTA

Journée  libre...  Journée  libre...

- TEL-AVIV

Matinée  libre

Vendredi  26  DECEMBFlE Pour  ceux  qu,t  partent  ce jour
Départ  des  cars  pour  l'aéroport  vers  4h
du matin  i ! l
Décollage  6h.  55
Arriyêe  Roissy  % -  10h.40  (yol  TWA 803)

Samedi  27  DECEMBRE

Diignche  28- DBOBMBRB

Journée  îibre journ.ée  libre

Départ  des  cq-rp  pouï  l'aëroport  vers
4h du  mat,tn  îH

Déco,llagœ  6tî.45  .(vol  TWA 803)  '
Arrivée  Roissy  '!  -  10h'.30

En  règle  gênérale,  les  cars  vous  ramèneront  â l'hôtel  après  g
chaque  répëtition  ou concert,  tout  au moîns  pous  ceux  qui  le
dësirent.

/ïDREsss/

ADRESSE  DE L'HOTEL  D[]ŒT  TOU'!  VOTRE  .ë,E:JQtlR  :

GRAND  BEACH  HOTEL  Si  on  yous  appelle  de Pariq  faire  :
250,  HAYARKON  St,

TEL  AVIV  63i13  19/'97  23.24.12,52

ISRAEL (Té  lex  3 3 6 4 9 )

ADRESSES  DES  SALLES  DE  REPETI'flONS  ET CO!:TCERTS  :

A  TEL-AVIV  :

A  JERUSALEM  :

FREDERÏC  R.  MANN  AUDÏTORIUM
I  Huberman  Street
TEL-AVIV  61112
ISRAEL  TEL  :  29.50.92

BIN!'ANEI  Ho'  Ooma
POB  6001

JERU5ALEM
ISRAEL TEL  :  22.24.81

/ SECURITI?  SOCIALE  /

En  cas  de  maladie  ou  d'acctd'ent  sÛvèûarït  à'ï  'étranger,  vous
étgg,  comme  en  France,  garantis  pour  tous  les  risques  habituel  -
lement  pris  en  charge  pay  la  sécurité  sociale.

Le  zemboursement  des  Irajs  engagérs  est  effectué  à compter  du
retour  en  France  âes  fritéressés.  Les  prestations  sont  servies
sur  PRESENTATION  r)ES  NOTES  D'HONORAJŒES,  FACTURE3  ou  MEMOïRES
DETAILLES  et  ACQUITTES  poytant  l'entète  du  praticjan  ou  fournis-
seut  ,  la  nature  des  soins  et  l'identité  du  malade  soigné.

Pour  les  autres  Journée  libre
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Nous avons reçu une allocation  globale  de 360 shekels  sûit  en grûs

360 x 5 = 1600 F. pour notre nourriture,  hors  petit  d5euner t,timpris

dans  le prix  de la  chambre.

En fait,  cüncernant  le taux  de change,  j'ai  changê  à '+.80 F. pour

I sh. dans lB  rue et EI 1+31 dans une banque.

Pour  le conjoint,  nüus  avons payë :

. 1e vûyage : 2030 F.

. 15 $ la nuit  soit  au total  165 !L pour Il  nuits.

. la taxe  d'aéroport  de 15.80  sh.

Les prix  de chambre  et de restaurant  êtaient  exprimês  directement

en dollars  et payables  par cartes  de crédit  internationales.

Les excursiüns  sont  êgalement  payables  en dollars  et sûnt  dans ce

cas exonêrées d'une taxe de 15 %.

Seul en fait  le dollar  est accepté;  disposer  de petites  coupures

car  la münnaie  est gênêralement  rendue  en shekels.

Le trajet  urbain  d'un  bus coÛte O,50 sh.

Le trajet  Tel-Aviv  / Jérusalem, 3,5 sh.

Le shêrout  demande IO sh. par pesonne  pour ce même trajet.

Le menu à 1'h8te1  coütait  un peu plus  de '16 $ avec le service

Le vin  est  particulièrement  cher.  Il  vaut  mieux  boire  de la bière

Maccabee,  de fabrication  lücale,  peu alr,üûlisée  et abürdable

comme prix.

La tendance  générale  est Û l'arnaque.  Se méfier  des taxis  qui

oublient  volûntîers  de mettre  leur  compteur  ou qui propose  un

prix  forfaitaire  dünt  ils  savent  bien  qu'il  est supérieur  au

prix  du compteur.



:We4pes,day,Decemper24',1986 TheJ(erusalèmpàqt

Festive  season
MUSICREVIEWS

orcïestra  which,  regrettably,  sound-
TaRA -  Festive Jubi}ee Cûncert No- l- Daniel  ed rather  dull.  There  WaS nO canta-
BarenbûimconduchangwithBarbaraHen- -5îalesîançangdeven1peîan1ona6ondricks,  soprano; Ch*  Merritt,  tenor; José van
Dam,baritone;MiraZakai,contmtû,andthe  wasnotalwaysperfect...-.  :
Choeur de POrchestre de Paris directed by Jj  ipB  first  three  mOVementS  of  the

lila0-}d,h,lamu(4,âAauQ(!!mr'l,lll11iNTel::;+  symphonydepnavedus,atletpaî
minor,  Op..125 ("Choral"

În(erPratation-s  Of BeetÂoven's moveieniwith  its famous choral
"Nînth"  thîs  hstener  has ever heard. . section  based  On Schiller's  @(IB (
Barenboim  stamped his individual-  ' .ïoy.  The  instrumental  recitative  WaS
ity and conceptual uniquenesslon- 'powerfully dramajic,in  its utterings,

cOntraSts  În :.te;pii  ;.whiîe  dynamic  Th7e presentatiÔn  of  the  famous  joy
change,s,in ihe.ecstatic peak,s aalter-;,:t ther@e,'appeaüngfor,thefirsttimein

èthepe,0,io'n"n'd-lan,l'a'laI4èl,ao"';',ïle"':ivle%a,,le,,d,,th"o'her-eg,,reatwôrd'il,"ilylaBatatrhbevale'qHetnopanoaCfktSheShqOuna:'b%LaaffiTa""enoa\-
complexity-xof  Barenbôim's nature:"  Chris%erritt's'àchiefën'ïemw'ffià'alsô

otïëFë' €"a

tiu-t this -tiiè'i!a  côii»l:tçlj  aîe'-., ing op'relçntlesplyf',' wit0  contraçtin,g
rent-iay.J3arenbôim  éeemed to aim ..momeïts  of.trffnquillity  precipitàt-.
at a performance  #hich  would  allo#  -' ing  even.m6re  jÇe.  gpproachinglast.

the.rnusîc:.to=speak'1almost%wîthout:- apex,.i:the.rsymphony,,was'  finally
4n)' 5rjte.rfe.r5447(:pp').beha';f .'qfsjh5:. brougÇt. t6 a tnqy'tumgkuous'con-

4er€'nit)ïiand To!iÊract'beautYi-of!the'. y.pi(;;a,".a§@y5yBy,%,'6,içHjQ@BBlly,
movement:v@s"m.-least-pprt1y  lost.' seemed eccentric,7andcont;oversial
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CYCLE  WAGNER
SALLE PLEYEL

%9"' PARSIFAL
Direction  : Daniel  Barenbo'im

Chœur  de  l'Orchestre  de  Paris

Chef  du  Chœur  : Arfhur  Oldham

MARDI  12,  JEUDI 14  MAI  - 20H30

PARSIFAL,  acte  Il
(version  concerf)

MERCREDI  '13, SAMEDI  16  MAI  - 20H30

PARSIFAL,  acte  lll
(version  concert)

DIMANCHE  17  MAI  - I4H30

PARSIFAL,  acfes  Il et  lll  '
(versionconcert)  j

Waltraud  Meier,  mezzo-soprano  - Siegfried  Jerusalem,  ténor

Donald  Mclntyre,  baryton  - Franz  Mazura,  basse

Prix des  places

12, 13, 14, 16 mai  : 42ü F ô 240 F - ')7 mai  : 225 F.ô 450 F

La locafion  aux  caisses  de  l'Orchestre  de  Paris  est ouverte  de  "Hh ô 18h

tous  les jours,  sauf  dimanches  et jours  fériés.



s concerts  des

i 1987.

acte  2)



Directeur  musical  et  artjstique  : M.  Daniel

larenbo»:m  ;  directeur  gêné'raj  : M.  Pierre

iozlinsky  ; directeur  de  /a programmation  :

P'  Eva  Wagner  ; c'est  à ce  triumvirat  que

e sont  ljnajement  arrëtés  les  choix  du

r»jnistre  de  la cujture  pour  je futur  Opêra

-'uabs'lÎilcjes' Jechjoe'u'dijo37j(ueiml&s. Ld'jafssMoré:ïatiroennddues
véfiguration  du  nouvej  Opéra,  dont  l'ouver-

Jjarece.esÎÊertétVeueaLoucriAutiÎollne,' 1d9o8n9Î ejsa' mmü'sseioenn
Bra de  ii définir  les  futures  modalités  de

fonctionnement  de l'Opéra  Bastille,  sur  les

plans  de  l'organisation,  du  statut,  de  la poli-

tique  commerciale  et artistique  ++, est  prêsi-

dé'e  par  M. Raymond  Soubie,  actuej  prési-

dent  du  conseil  d'adminjstration  de  l'Opéra

de  Paris  (palais  Garnier  et salle  Favarp.

L'actuel  diïecteur  du  TMâtre  musicaj  de

Paris-Châtelet,  M.  Jean-Ajbert  Cartjer,  (l assu-

rera,  dans  les  nouveaux  statuts,  les  fonctions

de  directeur  du  palais  Ciarnier  à compter  de

la saison  1989-1990  )), je baHet  ayant  son

siège â Garnier. M. Rudojf  Noureev,  respon-
sable  de la danse  jusqu'en  ]988,  est
confjïM  dans ses fonctions  au-deM  de cette
date.

M. Jean-Louis  Martinoty,  administrateur
général  de Garmer  et de Favart  jusqu'à  ja fin

de la saison 1988-1989,  reste en fonctions
jusqun  ce que ce poste  disparaisse  et  que

les deux entitês  qui composeront  alors
j'Opéra  de Paris, Bastille  et Garnier,  passent

sous ja responsabilitê  du même  président.

*  Dgniel  Barenboïm  :

le musicien  complet

[Né  à Buenos-Aires  en 1942  dans  une
ramille  de musiciens  fixée  en  ïsraël
depuis  }951,  Daniel  Barenbt'im  étudie
le piano  avec  Edwin  Fischer,  et la direc-
tion  d'orchestre  avec Igor  Markevitch,
pour  diriger  son premier  concerl  à Lon-
dres  en 1955,  aux  côtés  de Joser  Krips.

sïul cdcie7ee SeOnn 1p9re7m5 ieàr qeéorrag eSno:tgi 7a7 eiat
direction  de l'Orchestre  de Paris.  Il fait
ses débuts  à Bayreuth  en  1981,  dans
Trisæan  et ïsûlde.  Marié  à la violoncel-
liste  Jacqueline  Du  Pré, ce  musicien
complet  ajoute  à sa carrière  de pianiste
et de chef  des activités  d'accûmpagna-
teur,  notamment  au côté  de Dietrich
Fisher-Dieskau.]

* Pierre  Vozlinski  :

un  homme  de  médias

(Né  en 1931  à Paris,  prix  de pianû  au
Conservatoire  de  Paris  et  un  lernps

concertiste, Pierre Vozlinnsoktoirl.aécJuitaprès  1965  une soudaine  en

produisant les premiers. @rands films
musicaux  pour  la  télévisiûn.  Nûmmé
chef  du service  de la musique  à la télévi-
sion  (1969),  il dirige,  entre  1975 et
)981,  les  services  musicaux  et  les
orchesues  de Radio  France.  On  lui  dûit

notamment la méiamq7:;;e del'Orchestre  national.  Releve  fonc-
tions  en  nûvembre  1981  pa.r
Mnii  Michèle  Cûtia,  avec  laquelle  il etait
ouvertement  en conflit,  il était  depuis
juillet  1986  chargé  de missiori  auprès  de
Daniel  BarenboÏm  à l'Orchestre  de
paris.]

*  Eva  Wagner  :

' un  patronyme  illustre

[Née  à Bayreuth,  Eva Wagner  est
1'une des filles  de Wolfgang  Wagner,
qui,  avec  son frère  Wieland,  fut  l'artisan
du  ii  Nûuveau  Bayreuth  »  après  la
guerre.  Arrière-petite-fille  de Richard
Wagner,  elle fut  l'adjointe  de son père
pûur  neuf  festivals.  Formée  au méiier
d'imprésario  lyrique  à l'agence  Robert
Schulz  de Vienne,  elle  prit  en 1973 la
directiûn  du  département  artistique
d'Unitel-Films  à Munich  avant  d'être
nommée  en 1983  directeur  administratif
de l'opéra  de Cûvent  Garden  à Londres
ûù son contrat  ne devait,  semble-t-il,  pas
ëtre  renûuvelé.]

*  Jean-Albert  Cartier  :

un  journaliste

passé  au  lyrique

[Né  eri  1930,  Jean-Albert  Cartier  a
d'abord  été critique  d'ari  à Combat  et
reporter  culturel  à France-lnter.  Il a
fond6  l'Associatiûn  technique  pour
l'action  culturelle  (}966).  Créateur  di;
Ballet-Théâtre  contempûrain  (1968),
Jean-Albert  Cartier  a été directeur  du
Centre  chûrégraphique  et lyrique  natio-
nal (1972),  puis  du lhéâtre  municipal
d'Angers  (1972-1978)  et du  Festival
d'Anjou  (1975-1977).  Il  dirige  actuelle-
ment  le  Ballet-Théâtre  français  de
Nancy  (depuis  1978)  et  le  Théâtre
musical  de Paris-Châtelet  (depuis
1980),  qu'il  dûit  quitter  l'an  prochain
pour  créer  le Festival  iiilermlional  de

Paris.l




